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de leur distance ne puisse jamais etre positive, de guelque maniere que
le corps soit deplace.

11 suit de la que, dans le premier cas, les forces equivalentes que
Ton substituerait a Faction des deux points ne peuvent pas avoir un
moment total positif; et que clans le second, oil elles s'opposent a
1'augmentation de la distance, elles ne peuvent pas non plus avoir un
moment total positif, de quelque maniere que le compose soit derange,
On demontrera de meme que le moment de deux des forces equiva-
lentes aux resistances mutuelles de deux autres points ne peut jamais
devenir positif; et de la il est aise de conclure que le moment total des
seules forces appliquees qui se font equilibre ne peut etre negatif pour
aucun deplacement. S'il s'agit d'un deplacement qui satisfasse a ties
conditions exprimees par des equations, on prouvera facilement que la
somme des moments ne peut etre ni negative, ni positive. A Fegard des
resistances fixes que le corps eprouve, il est 6vident que Faction d'un
point fixe pendant Fequilibre peut etre remplacee par une force exte-
rieure, et que le moment de cette force, lors d'un deplacement quel-
conque, est nul. S'il s'agit d'une surface resistante, la force que Ton
pourrait substituer a son action lui etant perpendiculaire, le point du
systeme qui eprouve cette action ne pent pas etre deplace de maniere
que le moment de la force soit positif; c'est pourquoi la presence des
obstacles ne change rien aux consequences que nous avons deduites
precedemment.

37. Au lieu de transformer les forces qui sqllicitent le systfeme, on
peut le remplacer par un nouveau syst&me capable des memes vitesses
virtuelles que lui et clont les conditions de requilibre soient deja con-
nues; on prouve de cette maniere que si, pour une situation voisine de
celle que le corps occupe, la somme des moments est nulle, ou, a plus
forte raison, si elle est positive, il est impossible que le corps soit
determine par Faction des forces a prendre cette situation.

Cette proposition est capitale et se trouve d6montree rigoureuse-
ment; le principe des moments en est une consequence evidente. Enn luttant centre des forces qui lui sont inherentes.
